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Avant-propos

L’Arduino, ou plutôt les Arduino devrions-nous écrire car ils ont fait des petits, 
connaissent aujourd’hui un succès planétaire, pourtant, il ne s’agit au départ que 
d’une simple carte électronique de petit format supportant un microcontrôleur, 
entouré du minimum de composants nécessaires à son fonctionnement de base. 
Rien de très original jusque-là nous direz-vous, et surtout rien qui puisse expliquer 
ce succès. 
En fait, cette carte supporte également, sur sa périphérie, une rangée de connecteurs 
dans lesquels peuvent venir s’enficher directement des cartes d’interface, appelées 
les « shields ». Ces cartes d’interface sont aujourd’hui très nombreuses et couvrent 
quasiment tous les besoins des applications courantes.
Mais ce n’est pas tout. L’Arduino est également équipé d’un connecteur USB 
permettant de le raccorder à un micro-ordinateur, PC ou Mac peu importe, utilisé 
pour écrire le programme destiné à le piloter, mais également pour programmer le 
microcontrôleur qui équipe l’Arduino sans aucune intervention matérielle de votre 
part.
Cerise sur le gâteau, le projet Arduino dans son ensemble, c’est-à-dire les cartes 
mais aussi les logiciels associés, sont « open source » c’est-à-dire sont publics, libres 
de droits et donc utilisables par tous sans devoir verser de quelconques royalties ou 
droits d’auteur.
En d’autres termes, l’Arduino permet à tout un chacun de réaliser à moindre coût 
des applications à base de microcontrôleur quasiment sans nécessiter de connais-
sances en électronique, sans avoir besoin de sortir le fer à souder et sans devoir 
investir dans des outillages spécialisés tels qu’outils de développement ou program-
mateurs par exemple.
C’est en grande partie à cette conjonction de facteurs que l’Arduino doit son succès, 
et nous allons voir, dans la suite de cet ouvrage, qu’il n’est pas usurpé.

■■ Avertissement relatif aux schémas

À partir du chapitre 4, et jusqu’à la fin de cet ouvrage, vous allez pouvoir découvrir 
un certain nombre de schémas d’applications ou d’interfaces mettant en œuvre 
l’Arduino. Compte tenu de la relative universalité des entrées/sorties de ce dernier, 
nous avons adopté, les conventions suivantes.
Si, sur un schéma, ne figure aucune indication de nom ou de numéro de ligne 
d’entrée/sortie, cela signifie que n’importe quelle entrée/sortie numérique de 
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l’Arduino peut être utilisée, sans restriction. Sur l’Arduino Uno, cela signifie 
donc que l’on peut utiliser les entrées/sorties 2 à 13 incluses et sur l’Arduino Mega 
2560 que l’on peut utiliser les entrées/sorties 2 à 53 incluses.
Si un numéro de ligne est indiqué, cela signifie :
–	 soit que le choix de la ligne est imposé parce qu’elle supporte une interface spéci-

fique (Rx, Tx, SDA, SCL, /SS, MISO, MOSI, SCK, PWM) mais cela est alors 
clairement indiqué dans le texte associé ;

–	 soit que c’est cette ligne qui a été utilisée dans le programme associé au schéma.
Lorsque l’on doit utiliser une entrée analogique, celle-ci est toujours explicitement 
désignée sur les schémas afin que vous ne puissiez pas la confondre avec une entrée/
sortie numérique, sous la forme AX où X est le numéro de l’entrée choisie. X peut 
varier de 0 à 5 pour l’Arduino Uno et de 0 à 15 pour l’Arduino Mega 2560.
Les entrées analogiques sont toutes échangeables entre elles sans restriction. Ainsi, 
un schéma utilisant par exemple A0, fonctionnera tout aussi bien si vous utilisez 
A1. Il faudra juste éventuellement penser à modifier le programme associé en 
conséquence.

■■ Compléments en ligne

Vous trouverez sur www.dunod.com/contenus-complementaire/9782100710409 et 
sur www.tavernier-c.com, à la page consacrée à cet ouvrage, un certain nombre de 
compléments organisés comme indiqué ci-après.

□□ Répertoire fiches techniques

Ce répertoire contient les fiches techniques au format pdf de tous les circuits inté-
grés et composants particuliers utilisés sur les schémas présentés dans cet ouvrage. 
Vous pouvez vous y reporter pour connaître précisément leurs caractéristiques 
électriques et les limites à ne pas dépasser, ou bien encore pour découvrir leurs 
registres internes et la signification de leurs contenus, notamment pour ce qui est 
des circuits disposant d’une interface SPI, I2C ou bien encore bus un fil. Chaque 
fichier porte le nom du composant ou de la famille de composants qu’il concerne.

□□ Répertoire schémas cartes

Ce répertoire contient les schémas de toutes les versions de cartes Arduino ainsi que 
les schémas des différents shields présentés ou utilisés dans l’ouvrage. Ces schémas 
sont directement issus de la documentation de leurs fabricants respectifs et sont 
disponibles sous forme de fichiers au format pdf. Les noms donnés aux fichiers sont 
sans ambiguïté quant aux schémas qu’ils contiennent.

□□ Répertoire bibliothèques

Par précaution, vous trouverez dans ce répertoire les bibliothèques utilisées dans 
certains programmes de l’ouvrage ; bibliothèques qui sont proposées sur des sites 
autres que le site officiel consacré à l’Arduino et dont la pérennité ne peut donc 
être assurée.
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□□ Répertoire programmes

Comme son nom l’indique, ce répertoire contient les listings de tous les programmes 
présentés dans l’ouvrage. Ils sont tous au format ino, prêts à être compilés, et 
peuvent donc être copiés directement dans la fenêtre de l’éditeur de l’outil de 
développement de l’Arduino.
Ces programmes sont directement issus du PC de l’auteur ayant servi à leur déve-
loppement et sont donc parfaitement conformes aux versions qui sont présentées 
dans cet ouvrage.
Les noms de fichiers correspondent aux repères donnés aux listings dans l’ouvrage 
(L61.pde pour le listing 6.1 par exemple).

■■ Avertissement relatif aux versions d’Arduino 

L’Arduino est un produit qui évolue très vite, trop même diront certains, et, même 
si cet ouvrage est régulièrement mis à jour, de nouvelles versions d’Arduino auront 
peut-être été commercialisées entre la dernière mise à jour de ce livre et son achat 
par vos soins. 
Afin que vous puissiez néanmoins utiliser avec profit nos exemples de schémas et 
de programmes, nous avons donc fait le choix d’utiliser pour vous les présenter 
l’Arduino Uno à partir de la Révision 3. Toutes les versions ultérieures d’Arduino 
Uno sont en effet « upward compatible » de cette version, comme disent nos amis 
anglo-saxons, c’est-à-dire que, même si les versions ultérieures comportent des 
fonctions ou des possibilités supplémentaires, elles restent totalement compatibles 
des versions précédentes. 
Sachez aussi que, vu le succès rencontré par l’Arduino, d’autres versions que l’Ar-
duino « de base » ou Arduino Uno sont aujourd’hui commercialisées. On trouve 
ainsi sur le marché l’Arduino Leonardo, l’Arduino Due et l’Arduino Tre ou Galileo 
est même en cours de commercialisation au moment où ces lignes sont écrites. 
Ces versions d’Arduino sont des évolutions du modèle de base, visant à lui offrir 
plus de puissance et plus de ressources internes ou d’entrées/sorties mais tout ce 
que vous aurez appris dans cet ouvrage avec l’Arduino Uno sera évidemment utili-
sable avec ces nouvelles versions. 
L’outil de développement de l’Arduino est lui aussi pris de la même frénésie d’évo-
lution et son numéro de version ne cesse d’augmenter au fil du temps mais, là aussi, 
les programmes développés avec les versions précédentes peuvent être exploités 
sans aucun problème avec les versions actuelles. 
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